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Homélie du 1° dimanche de l’Avent 2023 

Nous venons d’entendre le Seigneur nous dire : « Prenez garde, restez 

éveillés, car vous ne savez pas quand ce sera le moment. C’est comme un homme 

parti en voyage, en quittant sa maison a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé 

à chacun son travail, et demandé au portier de veiller ». 

Frères et sœurs, cette parabole se situe dans la même ligne que la parabole 

des talents que nous avons entendue il y a quelques semaines. 

Ici il s’agit d’un homme qui donne tout pouvoir à ses serviteurs, il leur confie 

sa maison, et donne à chacun une tâche à faire, un travail avec cet appel à la 

Vigilance, à l’attente, de Celui qui est parti, mais qui reviendra selon sa promesse. 

Tout d’abord cette parabole Jésus l’adresse à moi, à toi à chacun de nous 

personnellement Cet homme, c’est le Seigneur, le Seigneur qui nous a confié toute 

sa maison, donné tout pouvoir. 

Est-ce que nous nous rendons compte ce que cela signifie ? Alors que nous 

ne sommes que des serviteurs. Oui, le Seigneur a tout remis entre nos mains. 

Mesurons-nous toute la confiance, l’estime que le Seigneur a pour nous, pour moi, 

pour chacun ? Il nous a tout donné, davantage encore : Il s’est tout donné à nous. 

Dans cette maison qu’Il nous a confié je vois notre Terre, notre maison 

commune, que le Seigneur nous a confiées Mais j’y vois aussi notre Patrie, notre 

Pays. 

Cette maison c’est aussi l’Église, nos communautés chrétiennes. 

Enfin, cette maison c’est chacun de nous, car nous sommes la maison de Dieu, 

où le Seigneur désire habiter » Si quelqu’un m’aime, mon Père l’aimera et nous 

ferons en lui notre demeure, ou encore ». « Je me tiens à la porte et je frappe, 

ouvre-moi mon ami, car aujourd’hui je veux habiter chez toi » 

Oui, le Seigneur nous a confié sa maison, et il nous a donné une tâche, un 

travail Dans le travail confié je vois la vocation particulière de chacun : à certains 

la vocation au mariage, à d’autre la vocation au célibat pour le Royaume, à d’autre, 

d’être missionnaires à d’autres encore de vivre les valeurs évangéliques là où ils 

sont. 

Mais à tous à tous il a donné cette consigne : « Veillez ! », « Veillez ». 

Veiller ? mais Seigneur comment veiller car Tu le sais, la veille, l’attente est 

longue dans la nuit et le vent aigre de l’ennui, du découragement, de la lassitude, 
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menace en nos cœurs la flamme de l’Esperance. Oui, Seigneur, dans cette veille, 

dans cette attente, nous voulons faire nôtres, les paroles de l’apôtre Paul et te 

dire : C’est Toi, Toi seul qui nous fera tenir, tenir solidement jusqu’au bout (1°Cor). 

« La vigilance, la veille, écrit un philosophe, c’est un geste paradoxal, qui 

consiste à continuer d’être là, à ne pas quitter son poste, alors même que, pour 

l’heure, rien n’est donné mais nous espérons dans la promesse du Seigneur, car 

Dieu est Fidèle ! Non pas moi, non pas toi, non pas nous, mais Lui Dieu est fidèle » 

(Guillaume Jed) Veillons donc dans l’Invincible Espérance ! 


